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yhysiologistes reconnaissent toute la valeur. Notre expan-
sion le prouve suffisamment n'est-ce pas ?

Dans ces conditions, la peau, les yeux, les cheveux peu-
vent bien avoir subi quelques changements de couleur. Il
suffit des eaux que l'on boit, des émanations du sol, de lavaleur chimique des légumes. Expliquez donc pourquoi
cette fille est blonde, tandis que sa sour est brune, et leurs
frères châtains, cuivrés ou très blancs !

Au Canada comme en Europe, on remarque de semblables
différences. Là-bas comme ici, les hommes et les femmes
sont robustes dans certaines localités, et pourtant elles sont
souvent voisines d'un village ou d'une commune où règnent
la débilité et la faiblesse du corps. Affaires d'influences loca-
les. Les animaux sont soumis aux mêmes conditions. Nous
ne nous attacherons donc pas à expliquer au long cette
théorie, car elle est reçue de nos jours par la masse des lec-
teurs éclairés.

Avons-nous des chevelures noires, des yeux noirs, des
.peaux foncées en abondance et à l'excès ? Non, assurément
non, pas plus que les autres peuples. On peut même affir-
mer que les individus dont les traits de la figure ou la colo-
ration de la peau rappellent le type sauvage sont rares
parmi nous. Dans bien des cas, en remontant à deux ou
trois générations, on constate que la couleur n'est pas aussisombre ; probablement, les petits-fils de ceux d'a présent
retourneront à la teinte primitivement pâle.

Et l'on arrive ainsi à se demander si nous avons réellement
des yeux noirs, des peaux bistrées, des coiffures ailes de cor-
beaux en plus grandes quantités qu'autrefois, proportion
gardée avec le chiffre de la population. Celui qui pourra
répondre et éclaircir ce doute aura trouvé une parfaite nou-
veauté. Et encore, la question ne sera pas résolue, puisqu'il
faudra prouver l'ascendance sauvage, et ceci n'est pas du
tout possible.
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